
 

 

Shri Hanuman et la Montagne de la Guérison 

D’après une histoire extraite du Ramayana 

 

Ce récit se situe pendant la bataille épique entre le Seigneur Rama, une incarnation du 

Seigneur Vishnu, et Ravana, le roi démon aux dix têtes, qui avait enlevé Sita, l’épouse du 

Seigneur Rama. Afin d’aider le Seigneur Rama et son frère Lakshmana dans leur entreprise 

pour délivrer Sita, se trouvait Shri Hanuman, le disciple dévoué du Seigneur, et une vaste 

armée de singes et d’ours. 

Sur le champ de bataille, le Seigneur Rama et Lakshmana se tenaient côte à côte, 

dans une posture ferme, leur arc bandé, prêts à tirer. Leurs visages rayonnaient, 

leurs yeux clairs et leur regard concentré. Ils étaient magnifiques. 

Ravana approcha sur son char, les mâchoires serrées, déterminé à vaincre les deux 

frères. Il invoqua le pouvoir de ses astras, ses armes célestes, et commença à lancer 

sur eux un jet continu de flèches. Le Seigneur Rama et Lakshmana tirèrent à leur 

tour. 

Les troupes du Seigneur Rama et de Ravana cessèrent le combat pour assister à la 

bataille entre leurs chefs. Ils avaient tous le souffle coupé, émerveillés à la vue des 

éclairs étincelants produits par les flèches et les astras. Au milieu de tout cela, Shri 

Hanuman gardait l’esprit et le cœur fixés sur son Seigneur bien-aimé. De chaque 

fibre de son être s’élevait sa prière pour la victoire du Seigneur Rama et il répétait 

constamment le nom du Seigneur : Rama, Rama, Rama, Rama, Rama. 

Ravana se tourna alors vers le frère du Seigneur Rama. Les yeux pleins de rage, il 

invoqua un puissant astra et, dans un grand rugissement, il le lança sur Lakshmana. 

L’armée du Seigneur Rama, atterrée, vit l’astra fendre l’air et toucher son but. Il 

transperça la poitrine de Lakshmana qui tomba, inconscient, aux pieds du Seigneur 

Rama. Sur le champ de bataille, un grand silence se fit brutalement, seulement brisé 

par le cri d’angoisse du Seigneur Rama. 

 



 

Le Seigneur Rama s’agenouilla près de Lakshmana et essaya de retirer l’arme de sa 

poitrine, mais celle-ci se brisa dans ses mains. 

Le Seigneur Rama fit venir Hanuman et lui dit : « Béni sois-tu, singe, protège mon 

frère de ta vie. Je vais vaincre Ravana, et le récit de cette bataille sera raconté aussi 

longtemps que le soleil et les étoiles illumineront le ciel. » 

Le Seigneur Rama se releva plein d’une ardeur nouvelle. La bataille devint encore 

plus féroce. L’air résonnait de la vibration des cordes des arcs, des sifflements et du 

bruissement des flèches. Hanuman fit signe à un jeune singe de s’approcher.  

 « Vite, dit Hanuman, cours chercher Sushena, le médecin. Peut-être pourra-t-il 

sauver Lakshmana. » 

Pendant ce temps-là, Ravana commençait à s’épuiser sous les incessantes pluies de 

flèches du Seigneur Rama. Sur son char, le démon fit demi-tour et quitta rapidement 

le champ de bataille pour se reposer. La bataille reprendrait le lendemain. 

L’armée du Seigneur Rama se réjouit de voir partir Ravana, mais le Seigneur lui-

même était rempli de chagrin. Jetant son arc à terre, il s’agenouilla à nouveau près de 

son frère. 

 « Ô mon frère, cria Rama, ne m’abandonne pas maintenant. Tu m’as suivi quand on 

m’a exilé de mon royaume et envoyé dans la forêt de Kishkindha. Tu m’as 

accompagné à chaque étape du voyage, quand je suis allé à Lanka délivrer Sita.  

Tu m’as aidé pendant toute ma vie. Comment pourrais-je combattre sans toi à mes 

côtés ? » 

À cet instant-là, Sushena arriva. Conduit rapidement par Hanuman, il examina 

Lakshmana et dit au Seigneur Rama : « Ô noble héros, ne te désole pas. Lakshmana 

vit encore. Regarde ! Il y a encore du souffle en lui. » 

Le Seigneur Rama regarda Sushena d’un air interrogatif. « Dis-tu la 

vérité ? demanda-t-il. Lakshmana peut-il survivre à une telle blessure ? » Sushena 

hocha la tête avec gravité. Puis il se tourna vers le grand singe. 

 « Hanuman, dit Sushena, tu es notre seul espoir. Toi seul peux sauver Lakshmana.  

 



 

– Comment ?  demanda Hanuman. Dis-le moi, et je le ferai avec joie.  

– Ce sera difficile. Tu dois accomplir en une nuit une tâche qui prendrait 

normalement plusieurs mois, peut-être même une année, répondit Sushena. Tu dois 

faire appel à toute ta force et à toute ta détermination, à toute l’immense énergie qui 

est en toi.  

– Peu importe ce qu’il faut faire pour servir mon Seigneur, je le ferai, répondit 

Hanuman. 

– Tu devras traverser le grand océan et voler vers le nord jusqu’aux sommets de 

l’Himalaya, poursuivit Sushena. Quand tu seras au-dessus des montagnes, regarde 

le pic lumineux de la Montagne de la Guérison. Elle est riche en herbes médicinales 

qui rayonnent de leur propre lumière. » 

Hanuman hocha la tête, écoutant attentivement ce que Sushena disait : « Au sommet, 

tu trouveras quatre herbes odorantes, les Sanjivani, qui rétablissent ceux qui sont sur 

le point de mourir et guérissent toutes les blessures. Fais vite, Hanuman ! Cueille ces 

herbes et ramène-les avant le coucher de la lune et le lever du soleil, et tu sauveras 

Lakshmana. » 

Les paroles de Sushena allumèrent chez Hanuman le feu de la détermination : si 

c’était le seul moyen de sauver la vie de Lakshmana et de servir son Seigneur, il le 

ferait. Il savait que la tâche qui lui était confiée était presque impossible. Il devait 

traverser l’océan et voler jusqu’à l’Himalaya en douze heures seulement ! Mais il 

savait aussi qu’avec la grâce du Seigneur Rama, il était capable de tout accomplir. 

Avec cette pensée bénéfique à l’esprit, Hanuman grandit jusqu’à retrouver toute sa 

magnifique taille. Il dominait les arbres, sa tête touchait presque les nuages. Offrant 

chaque respiration, chaque pensée, chaque action au Seigneur Rama, le regard dirigé 

vers le nord lointain, il fit trois grandes enjambées et s’élança dans les airs. 

Il vola comme une comète brillante dans le ciel. Il vola à la même vitesse que son 

père Vayu, le Seigneur du Vent, le Souffle du Monde. Les nuages s’écartaient devant 

lui, et un vent puissant ne tarda pas à se lever pour le propulser en avant. 

Il remercia avec gratitude le Seigneur Vayu de son aide tout en volant au-dessus des  

 



 

vagues de l’océan mouvementé. Dans son esprit, il ne cessait de répéter le nom de 

son Seigneur : 

Rama, Rama, Rama, Rama, Rama. 

Des vols d’aigrettes et des troupeaux de buffles, des fleuves impétueux et des lacs 

placides, des villes surpeuplées et des petits villages passaient sous son regard. Il se 

ruait à travers le ciel, l’image du Seigneur Rama constamment dans le cœur. 

Les magnifiques monts de l’Himalaya apparurent bientôt largement à l’horizon. 

Hanuman vit les grands pics enneigés et chercha le sommet lumineux dont avait 

parlé Sushena. Soudain, il le vit, étincelant comme un joyau sur fond de ciel 

nocturne. En approchant de là, il aperçut les herbes médicinales qui rayonnaient. 

Leurs feuilles scintillaient et leurs tiges brillaient d’une lumière argentée, comme des 

rayons de lune sur l’eau. 

Hanuman poussa un soupir de soulagement. Il avait enfin trouvé ce qu’il était venu 

chercher. Mais au moment où il se posait sur la montagne, les herbes mystiques 

sentirent sa présence et se retirèrent dans la terre, emportant avec elles leur lumière 

radieuse. 

Plongé soudain dans l’obscurité, Hanuman hurla de détresse : « Stupides herbes que 

vous êtes ! Pourquoi vous cacher ? Cette nuit, vous pouvez servir le Seigneur Rama 

et sauver Lakshmana. Peut-il exister de but plus élevé ? Pour quelle autre raison 

poussez-vous ? » 

Sans hésiter, sa pensée fixée sur le Seigneur Rama, Shri Hanuman rassembla toutes 

ses forces et, agrippant la base de la montagne avec ses mains, il commença à la 

soulever. Un grondement de tonnerre remplit l’air : Hanuman avait déraciné la 

montagne toute entière ! 

Il souleva la montagne dans les airs, il la souleva entièrement, avec tous ses arbres, 

ses rivières et ses cascades, ses petites et grandes créatures, son or et ses cristaux, et 

ses herbes médicinales lumineuses. Toutes les créatures de la forêt chantaient la 

gloire de sa réussite. Hanuman sourit en lui-même et, portant la montagne comme 

un présent sur la paume de sa main, il fit demi-tour en direction de son Seigneur. 

 



 

Hanuman vola haut et vite, déterminé à revenir avant l’aube et à sauver Lakshmana. 

Les dieux dans les cieux le regardaient avec émerveillement prendre son essor, la 

montagne géante en équilibre sur sa main. 

À l’est, le ciel se teintait de rose et d’or quand Hanuman arriva à Lanka. Le soleil 

était sur le point de se lever, montrant que le temps pressait. Voyant Sushena, 

Hanuman lui cria : « Où dois-je poser la montagne ? » 

Stupéfait à la vue d’Hanuman portant la montagne entière, Sushena se hâta 

d’indiquer un endroit. Dès qu’Hanuman eut déposé la montagne, Sushena alla 

chercher les herbes puissantes sur ses pentes et les rassembla dans ses bras. 

Puis il appela Hanuman : « Vite, porte-moi jusqu’à Lakshmana ! Il ne nous reste que 

quelques minutes ! Je vais broyer les herbes en chemin. » Hanuman prit Sushena 

dans ses bras et bondit jusqu’à l’endroit où le Seigneur Rama était agenouillé près de 

Lakshmana.  

Tous retinrent leur souffle quand Sushena présenta les herbes broyées sous les 

narines de Lakshmana. Et alors, miracle : aussitôt que Lakshmana eut respiré les 

puissants parfums des herbes médicinales, ses blessures commencèrent à guérir. 

Comme s’il se réveillait simplement d’un profond sommeil, il ouvrit les yeux et 

s’assit. Les premiers rayons du soleil levant illuminèrent les deux frères dans les bras 

l’un de l’autre.. 

 « Ô très cher Lakshmana ! cria le Seigneur Rama. Comme je suis heureux de te voir 

sain et sauf ! Avec toi à mes côtés, je suis complet. Avant le coucher du soleil, j’aurai 

détruit ce démon Ravana et notre exil aura pris fin ! » 

L’armée entière se réjouit et loua Hanuman pour son incroyable exploit. Ils levèrent 

les bras bien haut en criant : « Hourrah pour Hanuman, le plus brave des singes ! 

Louanges au Seigneur Rama et à Lakshmana, les grands héros d’Ayodhya ! » 

Le Seigneur Rama et Lakshmana embrassèrent Hanuman, et le Seigneur déclara : 

« Ô, excellent et vaillant Hanuman, en ce jour tu as sauvé mon frère bien-aimé. Toi le 

plus noble et le plus dévoué des disciples, de tout mon cœur je te remercie. » 

Shri Hanuman inclina humblement la tête. « Merci, mon Seigneur bien-aimé, dit-il.  

 



 

Quand je volais par-dessus l’océan vers le nord, et l’Himalaya, je ne pensais qu’à toi 

et à Lakshmana. C’était votre image que j’avais dans le cœur et votre nom que je ne 

cessais de répéter. Dans ces conditions – l’esprit absorbé en vous et le cœur saturé de 

votre amour – être capable ou non de vous ramener la montagne, la question ne se 

posait même pas. À maintes reprises, j’ai bien vu qu’à votre service je peux tout 

accomplir. » 

 

Le Ramayana, poème épique composé par le sage Valmiki, raconte l’histoire du Seigneur 

Rama. Tout comme le poème épique du Mahabharata, il est considéré comme l’une des plus 

grandes œuvres de la littérature indienne. 
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